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DE ~f. BOUGUER.

TT)JERRE
BouGUER, ancien Profenëur Royal d'Uydro-

JL graphie Membre de la Société Royale de Londres, de
l'AcadémieRoyaledes Sciences&:Bel!es-Lettresde Bordeaux,
Honorairedel'Académie Royalede Manne, naquit au Croinc
en baffe Bretagne le 10 Février 16~)8 de Jean Bouguer,
Profeuëur Royal d'Hydrographie, & de Françoifë Jofleau.

Jean Bouguerétoit un des meneurs Hydrograpl~esde ton

temps & plushabilemême en Mathématiques,que nei'étoient
alors la plupartde fescollègues un Ouvrage qu'il publia fur
la Navigationfut extrêmement bien reçudu Public; & quoique
ce livre ne fût qu'un médiocrein-quarto on trouva qu'il fou-
tenoit très-bien alors le titre de 7/o/ A~ }

qu'il lui avoit donné.

Les premiersmotsque le jeuneBouguerentendit prononcer,
durent des termesde Mathématiques tes premiersobjets qui
s'orrrirent à Cesregards, furent des inm-umensd'Anronomie
& d'Hydrographie la languede ces Sciencesdevint prefque
ft languematernelle,& lespremiersamufemensde ionenfance
furent des inurudions, circonnancequi ne contribuapaspeu
à développer de bonne heure les taiens qu'il avoit pour les
hautes Sciences.

Un emploi n peu ordinairedes premièresannéesde la vie,
devoit produire & produidt des effets peu communs & le

jeuneBouguerétoit bon Mathématicienlong-tempsavantque
d'être fbrti de l'enfance il ne fut paslong-tempsfinsen donner
des preuves; il étoit entré fort jeune au collègedesJésuitesde
Vannes, où il fit fes études pendantqu'il étoit en Cinquième,
fon Régent qui avoit entendu parier de fa capacitéen Mathé-

matiques, fut curieux d'en fuire i'eflài; & le trouvanten d~t
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trc~iavant en cette partie, ii fouhaitaque le jeune écolier lut

eniei~nat les Mathématiques; M. Bouguery confemit, & il

s'é~blitentreux un commerce deScience &deLittérature, qui

n avoit jamais probab'eme'~eu lieu entre un écolier de Cin-

foiiProf(~ii,>f'
quione &. Ion Profeile:

Deux ans ao.es il le préfentaune autre occahon de donner

des preuves de fi capacité un Proiëileur de Alathcmatiques

ayantavancéunepropofitionpeuexacte, le jeuneBouguer,alors

éco'ier de Troinème, 06 la lui conteHer le Mathématicien

fe trouva orîenfé, & fecroyant ?1- de l'avantagefur un enfant

de treize ans, le traita avec mépris & lui propofa le dérf

comptant bien qu'il ne l'accepteroitpas mais le jeune Géo-

mètre ne s'étoit pasengagé dans la difpute fans être bien lûr

de ce qu'il avançoit, il terraffapubliquement fon adverfaire

&. le réduintau Hience.Ce triomphe, glorieux au vainqueur,

fut fi fenfible au vaincu qu'il ne put en foutenir la honte

& disparut du pays.
M. Bouguern'avoit pas encore fini fes études, lorfquefon

père mourut, ne taillant à lui & à un frère qu'il avoit, qu'un

bien très-médiocre tesMathématiques& la fortunefetrouvent

rarement ensemble & fi quelquefoiselles fe rencontrent, on

peut presqueanurerque lespremièresn'ont pasfait les avances

heureuiementlestaiensprématurésde M. Bouguerle mettoient

à portéede poHéderlaplacede Ionpère; jamaispersonnen'avoit

eu plus de titres pour y prétendre & cependant il penia la

manquer le P. Aubert, Prorëuëur Royal d'Hydrographie,

qui avoit été chargépar le Minière de l'examiner, fut em-ayé

de fa grande jeunetïë, & refusaprefque de l'entendre quelle

apparenceen effet, de confierun pareilminiHèreà un enfantde

quinze ans? M. Bouguer lui reprélénta qu'il n'y avoit point

d'âge prefcrit pour le ravoir, & le pria de vouloir bien l'exa-

miner à la rigueur, & comme s'il eût été majeur; il le fit &

ie jeune Candidat fatisfitfi pleinement à toutes fes queitions,

&: fit voir dans fes réponfes tant de capacité qu'il iortit de

cet examen comblé des éloges de Ion Examinateur, & fut

b~eatôten poue~ion de fa place. ik 4 1
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Malgrétous les talensde M. Bouguer, rienn'éto!tcependant
plus difficile pour lui que de ia bien exercer; ;eune~e qui
n'avoit pasété un obfbcie Hlesacquérir, en ctoit un très-ne!
à i'ufagequ'il en devoit faire; cependant, quoiqu'i! eût affaire
à des difcipies presque tous plus âgés que iui ii fut mettre
dans fes leçons tant de douceur tant de dignité & tant de
clarté, qu'il trouva bientôt le moyende feconcilier!eL:reftime,
leur re~ect & leur amitié; le bien du fervice en fut une
fuite nécef~ire rien n'y contribue peut être davantage que
l'art précieuxde faire aimer ies devoirs &: d'en rendre l'ob-
fervationcomme volontaire.

Avec quelquefuccèsque M. Bonguers'acquittâtdesdevoirs
de fa place, il étoit trop à l'étroit fur un fi petit thcati-e fon

génie s'y trouvoit comme refierré; il connoitïbit l'Académie
desSciencesde réputation &:ii denroit ardemmentde mériter
fon eftime, fanspresque ofer Hatterque des circoittances

plus favorabies lui permiflënt un jour d'afpirer à en être
Membre.

Ii en étoit cependantplus prèsqu'il ne penfoit; fonmérite,
fans qu'il le fut, lui avoit fait des protecteurs le célèbre P.

Reyneau, del'Oratoire & Membre de cette Académie avoit
eu occafionde le voir & de le connojtre à Angers où M.

Bouguer avoit fait un voyage, & avoit pris pour lui la plus
tendre eftime il avoit fouvent parlé à M. de Mairandu jeune
Mathématicien& des ouvrages auxquelsil s'occupoitdans ies
momens que fes fondions lui laiffoient libres il fui avoit
entr'autres cité des recherches fur la mâture des Vaineaux
qu'il avoitlîiesavec étonnement A~.de Mairanfouhaitade voir
cette pièce, & après en avoir fait la lecture, il engageaceux

qui devoient indiquer avec lui ie fujet du Prix de j/2/ à

propofer ia meilleure manière de mâter les VaiHeaux, njrs
d'avoir au moins fur ce fujet une pièce excellente.

II ne s'étoit point trompé dans fon jugement la piècede
M. Bouguer, âgé pour iors de vingt-neufans, obtint le Prix
de l'Académie, & mérita ies éloges de tout le monde Ma-
thématicien on y reconnut ce génie inventeur, qui peut feui
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procurer l'avancementdes Sciences& ie bien de ia Société.

M. de Mairan n'oubliapas de rendre ie compte le plusavan-

tageux de cette Pièce à M. i'Abbé Bignon dans une lettre

où il lui en fit un extrait détaillé & cette lettre a depuis été

inféréedans ie Journal des Sa vansde 1/28.
Ce premier triomphe de M. Bouguer fut (uivi de deux

autresde même efpcce il remporta tuccemvementie Prix de

i/2o dont ie (ujct étoit la meilleure manièred'ob~rver en

mer ia hauteur des Aftres & celui de t 7 t 'ur iaméthode

laplusavantageufed'obferver en mer iadéctinaifbnde l'aiguilie
aim.intée, ou comme te difent les Marins, la variation du

compas.
itavoit donnéen 1720 un Ouvrage intitulé <6~<~

/<c' de la /7/ ce Traité eu: d'un genre abso-

lument neuf; on avoit bien examiné tout ce qui concerne la

direction la réflexion ou la rénacUon de fes rayons mais

prefqueperfonne ne s'étoit avifé d'examiner ton intenhté, &

de mefurercombienelles'affoibliffoiten traversantlesdin~érens

milieux diaphanes.
Un Mémoirede M. de Mairan, !û à l'Académieen 172.i

fut comme M. Bouguer ie dit iui même dans fa Préface,

l'occafionde cet ouvrage un des objets de ce Mémoire étoit

de déterminer ce que la lumière du Soleil perdoit de ton in-

tenfité en traverfantl'atmosphère & M. de Mairanpropofoit
un moyen pour réfbudrece problème, en mefurantia lumière

de cet aitre au ~oifticed'hiver & au ioiûiced'été; M. Bouguer

n'entrepritd'abordquede faireavec foint'obfervationdemandée

parM. deMairan,maisfrappédel'utilitédont unepareillerecher-

che pouvoit être fufceptibie, il généralifafesidées & entreprit
de faire des obfervationsfuivies furiagradationde ia lumière

ii prit pour terme de comparaisonune ou piuheurs bougies

toujours conuamment de même groneur, dont il égaioit ia

lumière à celle, par exemple de laLune à différenteshauteurs,

en lesapprochantplus ou moins du plandeflinéà lesrecevoir;

il compara de même ia lumière du Soleil affoibliepar des

verres concavesou par différens milieux, dont l'épaiffeurlui
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étoit connue, à la lumière de ces mêmes bougies.Ce font ces

expériences& les résultatsqu'il en tire qui compofentl'Ou-

vrage dont nous parions, auquel il donne le nom modefle

d'Enai, parceque ce n'étoit en effet que le commencement
°

d'un travail fuivi fur cette matière, qu'il a continué pendant
toute fa vie & qu'il a donné à i'impremon peude joursavant

(a mort. M. de Mairan donna encore l'extrait de ce premier

Ouvrage en 1730, dans le Journal des Savans.

Après tant de preuves qu'il avoit données de fa capacité,
M. Bougueravoit certainementdroit à i'ettimedel'Académie

il avoit été en i/~o transféré du Port du Croific à celui

du Havre cettenouvelleréndencequi le mettoit plusà portée
de Paris, fournit à l'Académie !e moyen de (e t'acquérir &

il y obtint le Septembre 7 t la place d'Anbcié-Géo-

mèue vacantepar la promotion de M. de Maupertuisà ceiie

de Penfionnaire.

I) ne reftapas long-temps Aûbcié, &;quoique fa t'éfidence

hors de Paris parût devoir faire Suivantnos règiemens un

obstacle invincible à fon avancement, une circonftanceim-

prévue leva cette difficulté & l'engageadans une entreprifè

qui a fait une des plus conndérabiesépoquesde (a vie.

Perfonne n'ignore les Voyages que l'Académiea entrepris
à FEquateur& au Cercle polaire, pour déterminer la mefure

des Degrés & ia véritablefigure de la Terre un des Acadé-

miciensdettinés au voyaged'Amérique s'étanttrouvéattaqué
d'une maladielongue & dangereuse, i! fallut fonger à le rein-

placer le choix de M. le Comte de Maurepas & celui de

{'Académie, tombèrent fur M. Bouguer, & tant pour !e lier

plus étroitement à l'Académie, que pour ie dédommager de

ia place d'Hydrographe qu'il abandonnoit il eut celle de

Penhonnaire-Aitronome, qui venoit de vaquer par la mort

de M. Lieutaud; il avoit déjà donné despreuvesde facapacité
en Aitronomie, aufft-bien qu'en Géométrie, par ptuueurs
cxceiiens Mémoires dont il avoit fait part à l'Académie

depuis qu'il en étoit Membre; car ion éloignement de Paris

n'avoit influé que fur fon aiïtduité aux Ailembiées, & jamais
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Académicien na été pins exact à s'acquitter du tribut que
nous nous faiîbns honneur de devoir tous à l'Académie &

au Public.

M. Bouguer s'embarquaà la Rochelle le 16 Mai 17~,
avec M. Godin de la Condamine &: de Juffieu le cadet,
de cette Académie fur un vaiffeaudu Roi devine pour Saint-

Domingue, & arriva à Quito environ un an après.

Queiqu'intérenant qu'ait été ce voyage, & quoique part

que M. Bouguer ait eue à ia réunne nous ne répéterons

point ici ce que nous en avons déjà dit, en rendant compte
dans t'hinoire de {'Académie, de la relationqu'il en a donnée;
&: nous iaif~nsau Publicàapprécierce quedix ansde voyages,
de fatigues& de dangers, employés par M. Bouguer & par
fes Coiiègues pour l'avancementdesSciences& le biengénéral
des hommes ieurdonnent de droit à fa reconnoinance.Nous

nous contenterons d'expofer ici ce qu'il avoit plus particuliè-
rement obfervé pendant fon voyage, & qui lui appartient

plus que le re(te.

On peut mettre de ce nombre fes épreuves fur l'alon-

gement & ie raccourciffementdes métaux & desautrescorps,
cauféspar l'alternativedu chaud & du froid & qu'it avoit

eu la facilitéde fairealternentdans les montagnesde la Cor-

delière, où ces deux extrêmes fe touchent, pour ainn dire

immédiatement fes obfervations fur les réfractionsque l'ex-

trême hauteur des montagnes où il étoit, lui a permis de dé-

duire de l'observationmême, & le fingulier phénomène de

l'augmentationfubite de ia rétraction, torique i'alh'e fe peut
obferver au deHbus de la ligne de niveau ies loix de la

deniné de l'air à différenteshauteurs tirées de même des

obfervationsraitesendifférenspointsdecesénormesmontagnes
fa méthode pour évaiuer les erreurs que peuvent commettre

les Pilotes dans l'eftime de la route, par ie moyen de laquelle
le plus ou ie moins de probabilité fe trouve exprimé par un

folide donné & déterminé par la fedion de ce bolide une

nouvelle conth-udion de Lock pour mefurer ie fillage ou le

chemin des VaiHeaux &. qui eft exempte de prefque tous les
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défautsqu'on reprochoit à cet mitrument tous ces objets &

bien d'autres, desquelsle temps ne nous permet pas même
de faire mention, furent comme des fruits furnumérairesde
ion voyage, & pour tout dire auffi de fon travail & de
fon génie.

Nous ne pouvonscependantnous diipeniérde parlerencore
de quelques autres objets de fes recherches nous mettrons à
latête l'Inventiondei'héiiomètre; cette lunette à deux objectifs,

qui donne !a facilitéde mesurer le diamètreJes grandesPla-
nètes avec tant de facilité& d'exactitude (esrecherchesfùr la

figure que parolilent prendre deux lignes ou deux longues
rangéesd'arbresparallèles fes expériencesfur la fameuferéci-

procation du pendule,faitesen conséquencede l'invitationque
M. de Mairan en avoit publiéeen t/i & qu'il renvoie
dans le néant duquel les variationsaccidentellesl'avoient tirée

depuis environ un fiècle;des expériencesennn ~)r la manière
de mefurer ia force de la lumière; nous ne finirions point,
fi nousvoulions faireune exade énumérationde tout ce dont
il a enrichi les Mémoiresde l'Académie; nous avons même

Supprimeà deffieinplufieurs de ces pièces qui fe retrouvent
dans fesouvrages particuliers car malgré le nombre de fes
Mémoires répandusdans nos Recueils, il avoit publié depuis
~onretour plufieursvolumes, la plupart dans la vue de s'ac-

quitter d'un devoir particulierqui iuiavoit étéimpose il avoit
été fpécia!ementchargé de tourner fes vues du côté de la

Marine, à laquellele Roiavoit comme attaché: pourfatis&ire
à cet engagement il publia en i 6 fon Traité du navire
de fa connruction &: de fes mouvemens ouvrage rempli
d'une profonde théorie & de la mécanique la plus iubiime,
toujoursappliquéesà une pratiqueéclairée.

Ii donna en 17~2 ton Traité de Navigation dans lequel
Ii a rerbndu celui de M. ion père & y a joint une intinitéde

remarques & de difcumons intérenàntes. Cet ouvrage con-
tient toutes les inftructfons nécdïaires aux Pilotes, mais M.

Bouguer en a fbigneuiémentretranché tout ce qui nauroit
iervi qu'à fàire valoir l'Auteur, fans éclairer le Lecteur
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cependantcettegencreufeiuppreliionne méritepasplusd ctoges

qu'un faftueuxétalagede fitvoirinutile; enfin il donnat'année

dernière un Traité de la ma)iœuvre des Vai~aux, où après
avoir fait dans une préfaceraifonneeun paraitèiede la Marine

des Anciensavec la nôtre; il donne lesprincipesde Mécanique
néceflaires à l'intelligencede ~on Ouvrage, & les applique
enfuitedans le plus grand détait à ce qui concerne ia manière

d'employer le plus utilement qu'il e~ polïïbie les voiles, &

tout ce qui peut y avoir rapport maisce qui diflinguele plus
cet Ouvrage de tous ceux qui i'ont précède, c'efl t'extrême

clarté avec laquelle il présente tous les objets qu'il y traite,

qualité fi néce~àiredans un pareil ouvrage que (ans elle It

court rifque d'être entièrement inutile, ou au moins de n'être

entendu que de ceux auxquelsit n'eft pas deviné.

On ne peut fans injusticefaire un pareilreprocheaux Ou-

vragesde M. Bouguer il les travailioit avec un foin extrême;

il excelloit fur-tout dans i'art heureux de manierle calculavec

la plus grandeadreue, & de préfentertoujours lesobjets qu'it
iraitoit fous la forme ta plus timpte &.la plus tumineufedont

ilsfunent futceptibies (buventil trouvoit moyende transformer

une quefliondifficileen une autreplus facile à réfbudre quel-

quefoisil (avoit~aifirdes rapportsnécenairesentre des quantités

purement inteiiectueties, & qui auroient échappé au calcul

& d'autresquantités (ëntibtesqui y donnoient prife on en

peut voir un exemple dans un de (es Mémoires dont nous

avons déjà parlé, où il transforme la recherche des erreurs

qu'on peut commettre dans l'eflime de la route en un ftmpie

problème de Stéréométrie; il ornoit le tout d'un (tyte nmpte,

net, précis & fansaucune antèctation en un mot on peut
dire qu'il ne lui a rien manquéde ce qui peut faireun excellent

Auteur de Mathématiques, & qu'il n'ade Ioncôté rien négligé
de ce qui pouvoit rendre fes talens utilesà fapatrie.

Ces Ouvrages& ie Journal des Savans, auquelil travaiiioit

depuis 17~2., occupèrent M. Bouguer depuis fon retour

d'Amérique; l'Académie, fon cabinet, fes observations quel-

quefois un peu de promenade ou la conversion de quelques
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amis partagèrent abloiument ion temps il étoit cependant

toujours prêt à quitter cette vie Sédentaire& ce cabinet qu'il
aimoit tant, dès qu'il s'aginoitde quelque chofe où il pouvoit
être uti'e: nous le vimes l'annéedernière reprendre la même

activité avec laquelle il avoit efcatadé les montagnes de la

Cordetière, dans la difpute qui s'étoit élevée au fujet de la

ba(ède Viiiejuive, meiuréepar feu M. i'Abbé Picard & (e

prêter à la vérificationque l'Académieen fit faire & qu'ellea

publiée; mais hors de ces occafionsrien n'étoit plus régté, ni

plus uniforme que fa vie malheureufementce régime, très-

propre à avancerle travail ne le lut pasà beaucoupprèsautant
à conferver ia îanté de l'Auteur la vie trop appliquée qu'il
menoit, & le chagrinqu'il reuentit l'annéedernièrede la mort

de fon rrère, avec lequel il étoit lié de ia plus tendre amitié,
ruinèrent entièrement fon tempérament on commença au

printemps dernier à y apercevoir du dérangement & on

reconnut qu'il étoit attaqué d'uneobih'uctionconndérabiedans

ie foie; on tenta de s'oppoierau mal, maisce fut inutilement,
il fit des progrès rapides, & bientôt ne permit plus d'eipérer

qu'on le pût vaincre ce ne rut cependantqu'aumoisde Juin

que M. Bouguer fut obligé de garder ia chambre, & qu'il
cena de venir à l'Académie; il y reparut même dans quelques
intervallesque lui i<dr!afon mai mais fon état devenoit tous
ies jours pius fâcheux & il sanéantinoit visiblement il tra-
vaiiioit cependant encore, & mettoit ia dernière main à fon

Traité d'Optique fur la gradationde ia lumière peu de jours
avant ia mort il rappela ce qui iui refloit de forces pour
monter en carroHe& le porter à ion Imprimeur, auquel il

recommanda d'en accélérer i'impremon s'il ne vouioit pas

que l'Ouvrage fût poithume car il voyoit bien qu'il n'en

pouvoit pasrevenir; & il attendoit la mort avec la tranquillité
ia plus grande, n'ayant même prefque rien perdu de cette

gaietédouce & tranquille qui iui étoit naturelle, il fallut à fa
nn Succomberau dépérinement continuel, & il mourut ie i 5
Août 8 âgé de jfbixanteans &fix mois.

Le fond de ion caractèreétoit iadouceur &ia modération,
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& ft on l'en a vu fortir quetques momens ce n'a jamais
été que des momens & il reptenoit bientôt l'affiète qui
lui étoit propre jamais iujet n'a été pius véritabiement dé-

voué à fon Prince & à fa patrie, il avoit pour l'Académie

cet attachement qu'elle ne manque guère d'infpher; rien

de tout ce qui pouvoitla concerner, ne iui étoit indifférent,

& il ne connoinbit plus de ménagement quand ii s'agi1foit
de la gloire ou de i intérêtde ce Corps qui lui étoit H cher;

ferme dans fes principes, il ne te rendoit qu'à la vérité, &

n'auroit jamais confenti à feindre feulement de s'en éloigner,
auûi n'a-t-on remarqué aucun écart dans fa vie; ies vérités

de la Religion qui étoient chez iui de même date que celles

de ia Géométrie, avoient fait fur fon efprit & ~urfon coeur

une telle impreiTton, que fa jeunenëavoit été même exempte
du moindre dérangement; ellesavoient faitplus, ellesavoient

prefqu'anéanti chez lui ce fonds d'amour propre auquel les

gens iiiu~res par leurs taiens ont communément tant de

peine à renoncer & elleslui avoient donné cette nmpticitë
modefle qui pare iemérite & caractériseiavertu ces~entimens

qu'il avoit eus toute fa vie, t'ont accompagné à fa mort, &

tes derniersmomens dont j'ai eu la douleur d'êtretémoin ont

été remplis de ia confiance de ia piété & de ia réUgnation
lesplus chrétiennes, & de ia fermetéiaplusphilosophique.

H avoit perdu par ia mort de fon frère ie ieui prochain
héritier qu'il eût, il a diïpoïé de iamédiocrefortunequ'il avoit

acquiie, en faveur de quelques amis &. de fes dometUques
mais il s'en eu: fâgementréfervé à lui-même une partie con-

(tdérabie, qu'il a verféedans ie fëin des pauvres par des legs
faits en leur faveur.

La place de Penfionnaire Aûronome de M. Bouguer a

~té remplie par M. Maraldi, Affocié dans ia même Ciaile.




